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           Point de départ
  L’Hospitalet

Suivre la RN20 jusqu’au village de l’Hospitalet-
près-l’Andorre. Traverser le passage à niveau 
et se garer à gauche sur le parking en face de 
l’hôtel.

Astuce
Le village de L’Hospitalet, tout comme Tarascon, Les Cabannes, Luzenac, 
Ax et Mérens, est desservi par la ligne de chemin de fer reliant Toulouse 
à Barcelone ; n’hésitez pas à utiliser ce moyen de transport pour at-
teindre le départ de votre randonnée.
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0h00 – PARKING (1 400 m). 
Entrer dans le village par la 
ruelle principale, à l’angle de 
la mairie. Passer devant le 
gîte d’étape puis tourner à 
gauche et accéder au sentier 
(GR107) qui s’élève pour 
aboutir sur la RN22 que l’on 
traverse et que l’on suit vers 
la droite. Après environ 50 m, 
prendre à gauche une traverse 
qui escalade le talus. Après 
deux lacets, le sentier s’élève 
lentement à flanc de 
montagne vers le NE.

0h45 – INTERSECTION 1
(1 600 m). Ignorer le GR107 
qui part vers le col de 
Puymorens et poursuivre 
tout droit par sa variante. 	
Le sentier sort du bois pour 	
se faufiler au milieu des 
rhododendrons de la jasse 	
de Bessateil puis rentre de 
nouveau sous les arbres pour 
monter plus franchement.

1h55 – PLATEFORME
(1 935 m). Suivre à gauche 
la plateforme d’une ancienne 
voie ferrée ayant servi à la 
construction du barrage des 
Bésines.

2h10 – BARRAGE DES 
BESINES (1 980 m).
Longer le lac par la droite.

2h30 – JASSE DU PLA
(2 000 m). Le retour 
s’effectue par le même 
itinéraire en 2h15.

Depuis la jasse du Pla, 		
accès au refuge des 	
Bésines en 30 mn.

LA MARMOTTE
En marchant discrètement en montagne, et 
de préférence le matin, vous aurez peut être 
le loisir d’observer ce petit animal joueur, 
trottinant sur les pentes herbeuses ou vous 
regardant, imperturbable, avec méfiance. 
D’exigences écologiques peu contraignantes, 
la marmotte demande un sol meuble pour 
creuser son terrier, sur un versant exposé au 
soleil à proximité d’un herbage bien fourni. 
Quant à l’eau, celle des plantes et la rosée 
lui suffit amplement. Corps trapu et membres 
courts, immenses incisives et ongles longs, 
nombreux poils tactiles démontrent son 
adaptation à la vie souterraine et traduisent 
qu’elle est un animal fouisseur. De fait, la 
marmotte adore creuser et ses lieux d’es-
tive sont farcis de tunnels et autres boyaux 
inachevés. Après maturité des jeunes, les 
terriers deviennent vite impersonnels et une 
marmotte affolée se précipite dans le premier 
terrier venu. Chaque domaine vital se com-
pose d’un système principal où les marmottes 
demeurent la plupart du temps et d’un sec-
teur périphérique utilisé pour la recherche de 
nourriture et équipé de tubes de fuite.
Les marmottes aiment la vie sociale (toilet-
tage mutuel, jeux) et la solidarité est totale 
envers l’agresseur. Lorsqu’une marmotte 
perçoit un fait insolite, elle siffle. Si le danger 
est éloigné, le cri est répété plusieurs fois et 
repris par toutes les autres. Par contre, si un 
ennemi surgit brusquement à faible distance, 
un seul cri fait rentrer toute la colonie sous 
terre. L’aigle royal, prédateur par excellence, 
est signalé par un cri de panique très strident.
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